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Canada : recrudescence
des inondationsAvec une aggravation desinondations dans la moitiéest du Canada, les évacua-tions se sont poursuivies,dimanche soir, dans plu-sieurs localités entre Ot-tawa, la capitale fédérale,et l'île de Montréal. Plusd'un millier de personnesont déjà été évacuées auQuébec, dont une grandemajorité à Gatineau, prèsde la capitale fédérale Ot-tawa, a indiqué la celluled'urgence du ministèreprovincial. Plus de 2.000résidences sont inondéeset les autorités pressent leshabitants à évacuer. Sur les140 localités sinistrées lelong des fleuves et rivières,9 ont déclaré l'état d'ur-gence, et notamment àMontréal où un arrêté a étépris pour deux jours. "Les
48 prochaines heures vont
être déterminantes" avec lamontée du niveau des eauxd'une vingtaine de centi-mètres, a déclaré le mairede l'agglomération québé-coise, Denis Coderre, prêt àreconduire de cinq joursl'arrêté d'état d'urgence sinécessaire.•Opéra
Le Metropolitan Opera
fête ses 50 ans Quarante grands chanteurset cantatrices, des change-ments de décors constants,des ovations debout etl'enthousiasme de specta-teurs qui avaient déboursé3.000 dollars pour être là :le Metropolitan Opera deNew York a fêté, dimanche,ses 50 ans au Lincoln Cen-ter. La salle de 3.800 placesaux plafonds chargés d'or,avec ses énormes lustres etses fresques signées MarcChagall, était pleine pource concert de gala mar-quant le 50e anniversairenon pas de la naissance du
"Met", vieux de 134 ans,mais de la première saisonqui suivit son déménage-ment au Lincoln Center. •Musique
Jay Z pourrait bientôt
sortir de nouveaux mor-
ceauxLa vedette du rap Jay Z aconfirmé, hier, sa présencedans plusieurs festivals cesprochains mois, signe sup-plémentaire qu'il se re-plonge dans la musiqueaprès s'être davantageconcentré sur ses affairesces dernières années. Lemari de Beyoncé, enceintede jumeaux, n'a plus sortid'album depuis son
"Magna Carta Holy Grail"en 2013. Mais le produc-teur de hip hop SwissBeatz a fait naître les spé-culations ce week-end, endévoilant une image surInstagram où on le voitavec Jay Z, légendée "en
mode album".
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UNE trentaine de patientsatteints, entre autres, deprostates, pathologies tu-morales, rénales, infec-tieuses, etc., ont prisd'assaut hier le Centre hos-pitalier universitaire de Li-breville (CHUL), dans lecadre des activités médico-chirurgicales d'urologie,qu'organise tous les deuxmois la Caisse nationaled'assurance maladie et de

garantie sociale (Cnamgs).Près d'une semaine durant,le docteur Eric Jacob Be-nizri, urologue français,venu de Nice, et son homo-logue gabonais, GislainNzamba Mbadinga, serontà l'écoute des patients. Cette journée médicaled'urologie vise l'améliora-tion de l'offre des soins despatients souffrant de pa-thologie d'urologie, et ré-duit, un tant soit peu, lesévacuations et autres pres-tations sanitaires à l'étran-ger. C'est donc une aubainequi s'offre aux malades as-

surés de la Cnamgs, de bé-néficier de l'expertise deces spécialistes. Hier, le Dr Benizri et sonéquipe ont essentiellementprocédé aux contrôles mé-dicaux de leurs anciens pa-tients. Les nouveauxmalades ont, quant à eux,reçu leurs diagnostics. Comme les médecins pou-vaient s'y attendre, lesprostates constituaient leprincipal motif de consul-tation. « J'urinais sans cesse,
au moins trois fois dans la
nuit. J'étais convaincu que
quelque chose n'allait pas.

J'ai donc décidé de rencon-
trer les médecins qui m'ont
diagnostiqué une prostate.
Je sais désormais de quoi je
souffre et je ne serai rassuré
seulement lorsque j'aurai
recouvré la guérison», a faitsavoir P. I., retraité.Selon Eric Benizri, les pa-thologies prostatiques sontles plus fréquentes auGabon. Elles touchent gé-néralement les hommesâgés de 50 ans et plus, etsont diagnostiquées grâceà une prise de sang. « C'est
au cours d'un bilan sanguin
qu'on s’aperçoit souvent

que les protéines qui sont
fabriquées par la glande
prostatique sont un peu
trop élevées. Ce qui signifie
que la prostate du patient
travaille trop et qu'il cache
un problème inflamma-
toire, infectieux ou cancé-
reux», a soulignél'urologue. A noter que la journée mé-dicale d'urologie se pour-suit aujourd'hui, jusqu'àvendredi prochain auCHUL. Les cas nécessitantdes interventions chirurgi-cales passent immédiate-ment au bloc opératoire. 

Les pathologies prostatiques plus courantes au Gabon 

Médecine/Lancement, hier, des activités médico-chirurgicales d'urolo-
gie de la Cnamgs

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Dr Eric Jacob Benizri, urologue venu de Nice, consultant un de ses anciens pa-
tients.
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Les patients en salle d'attente, hier au CHUL.
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Comment, à travers des
émissions, reportages et
interviews, peuvent-ils
contribuer à la protection
des enfants ? C'est tout le
sens de cette formation
ouverte, hier, à Libreville, à
l'intention des animateurs
radio provinciaux, et qui
s'achève aujourd'hui. 

DES animateurs de plusde 25 radios publiques etprivées des neuf pro-vinces du Gabon sont enformation, depuis hier, àl'École nationale de la ma-gistrature (ENM). Une for-mation portant sur lesquestions inhérentes aux

droits de l'enfant et quivise à faire des partici-pants des spécialistes dela question de l'enfant etdes défenseurs des droits.Ils verront comment, àtravers des émissions, re-portages, interviews surdes problèmes que ren-contrent les enfants danschaque communauté, ceshommes et femmes demédias peuvent, à leur ni-veau, participer à la pro-tection de l'enfant. C'est dans ce sens que lereprésentant du Fondsdes Nations-unies pourl'enfance (Unicef),Jacques Boyer, a rappeléque ces deux jours de for-mation permettront d'en-richir les spécialistes de lacommunication commu-nautaire sur diverses

questions dont celle de laviolation des droits del'enfant, qui passe par lesabus sexuels, les gros-sesses précoces et cer-taines Maladiessexuellement transmissi-bles (MST), le travail desenfants et bien d'autres.
« L'Unicef compte sur vous,
professionnels de la com-
munication de proximité,
pour débattre publique-
ment de toutes les formes
de violences, d'exploita-
tion, d'abus, de négligence
ou de stigmatisation que
subissent de nombreux en-
fants aux Gabon, ainsi que
des actions préventives ou
des mesures d'accompa-
gnement des victimes», aindiqué M. Boyer. Durant ces deux jours,plusieurs thèmes seront

débattus. Entre autres, lavie des enfants en difficul-tés sociales en institution,notamment dans les cen-tres d'accueil et la prison.Un coup d'œil sera jetésur la législation nationalerelative à la prévention etla lutte contre la traite desenfants et celle portantrégime judiciaire de pro-tection des mineurs. A l'ouverture des travaux,le ministre de la Justice,Garde des sceaux, chargédes Droits humains,Alexis Boutamba Mbina, arappelé aux participantsque leur statut fait d'euxdes acteurs importantspour la vulgarisation desdroits de l'enfant, en vuedu changement de menta-lité, des comportementset des attitudes des popu-

lations à l'endroit des en-fants. 
« Je peux me permettre de
dire que l'un des moyens
importants de la protec-
tion de l'enfant contre les
fléaux sociaux passe par la
production des émissions
radiodiffusées et télévi-
sées», a dit le membre dugouvernement. Une approche que UrbanFM, une des radios deproximité à Libreville, asaisi en mettant en placeune  émission éducativeappelée ''Les petites his-
toires d'Alicia''. Selon PaulAuguste Aporo, cette for-mation permettra demieux affiner cette émis-sion et « peut-être la ré-
orienter, pour un meilleur
rendu.»

Les animateurs des radios communautaires à l'école du droit
Justice/Protection des droits de l'enfant

R.H.A
Libreville/Gabon 

Le ministre de la Justice, Garde des sceaux, Alexis Boutamba Mbina (micro) ou-
vrant les travaux.
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Les animateurs des radios communautaires des neuf
provinces présents.
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